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L'ONU doit prendre
en charge l'éducation
des réfugiés syriens

PAR GORDON BROWN

l1 ya quelques semaines, j'ai
rencontré un garçon de l2anS
dans un centre où s'entas-

saient des réfugiés syriens, à Bey-
routh, aU Liban. Cet enfant ne
souhaitait ni fuir vers l'EUrope ni
vers les Etats-Unis. Il m'a dit que
ce qu:il désirait le plus, c'était aller
à l'école -n'importe quelle école,
au Liban - et apprendre. Il m'a dit
aussi qu'il voulait devenir ingé-
nieuL «Pourquoi ce métier?", lui
ai-je demandé. Il a répondu sans
hésiter, «Pour reconstruire mon
pays.» C'est pour aider ce garçon
et les 2 miiIions d'enfants réfugiés
bloqués aULiban, en Turquleet en
Jordanie que nous lançons notre
plan, dont l'ambition est de rame-
ner 1million d'enfants dans les
salles de classe.
Il y a quelques jours, Sa fille de

4ans, Abdélillah, sur les épaules,
Abdoul Kadera été filmé en train
d'essayer de vendre des stylos à
bille à un carrefour dangereux de
Beyrouth pour nourrir sa famille.
Dîffusée par le tweet d'un Norvé-
gien, Gissur Simonarson, l'image
a fait le tour du monde. En l'es-
pace d'un jour ou deux,
100000 livres sterling de dons
destinés à aider Abdoul et sa fa'
miIleont été recueillis. Lorsqu'on
lui a demandé ce qu'il comptait
faire de cette richesse inespérée,
l'intéressé a dit qu'il consacrerait
la somme reçUe à l'éducation de
ses enfants et aussi à celle de leurs
camarades.
Le sort tragique de ces deux Sy·

riens vient nous r<!ppelerce que
nous devrions dêfà avoir compris,
à saVoir que, loin de chercher à vi-
vre aux crochets de l'Europe, les
milliers d'exilés syriens veulent
désespérément retourner dans
leur pays d'origine dès qu'ils y se-
ront en sécurIté. 511l'tout,ils pren-
nent les décisions qui vont chan-
ger le cours de leur vie en
fonction de ce qu'ils jugent bon
pour leurs enfants.
('l'sten désespoir de cause, me

disent-ils, qu'ils quittent leur
foyer en Syrie et partent sur les
chemins de l'exil. C'est cememe
sentlmentde désespoir qui les
pousse, nombrel!x, à entrepren-
dredè mortelles traversées sur les
eaux dangereuses de la Méditer"

ranée, à bord d'embarcations de
fortune. La plupart d'entre eux
préféreraient être en mesure de
subvenîr aux besoins de leurs en-
fants aussi près que possible de
chez eux. L'ampleur des besoins
qui se font sentir aux portes de la
Syrie se mesure à l'aune du nom'
bre de réfugiés qui vivent actuel'
lement en Turquie, au Liban €'t en
Jordanie - 4 millions, dont 2mil-
lions d'enfants.
Notre objectif est d'aider 1mil-

lion d'enfants à sortir de lame et
à retrouver les bancs de l'école.
Notre plan d'action est simple
mais efficace: .instaurer un. sys"
tème de classes alternées dans les
écoles existantes.
Le matin et en début d'après-

midi, les enfants libanais, turcs et
jordaniens. suivront les cours
dans leurs dasses. L'après-midi et
en début de soirée,· dans les mê-
mes salles, un enseignement sera
dispensé aux enfants syriens.
C'est la seule solution acceptable.
Sinon, c'est la vie de la rue, des

filles réduites en esclavage, victi-
mes de la traite pour être livrées il
la prostitution· ou mariées de
force et précocement, sans cesse
à la merci des extrémistes et des
terroristes qui n'ont pas pour but
de mettre fin à leurs souffrances,
mais de les exploiter. Au cours de
l'année écoulée, grâce aux dona-
teurs internationaux du monde
entier, 105000 enfants réfugiés
ont été scolarisés au Liban dans
des établissements ayant adopté
un système de dassesalternées.
Pour le trimestre qui com-

mence dans quelques jours, ]es
fonds recueillis permettront de
scolariser 140000 enfants, mais
le plan prévoit la prise en charge
de 510 000 élèves au Liban,
;nsooo au moins en jordanie et
plus de 400000 en Turquie,

UN INVESTISSEMENT RENTABLE
Généralement, dans les situa'
tions d'urgence, on n'a ni bâti'
ment s, ni instailations, ni person-
nel, ni moyens; Or, dans aucun
des trois pays .Qn ne manque de
salles de classe GU d'enseignants
formés, qui sont pléthore dans la
poplilationlocaie et parrni les ré·
fugiés syriens. C'est l'argent né"
cessaire pour les rémunérer qui
fait défaut.
Pourtant, il s'agit d'un investis-

sement rentable. Il suffit d'un
peu plus de 500 dollars par an,
soit une dizaine de dollars par en-
fant et. par semaine, pour nous
permettre de scolariser les en-
fants et donner aux familles la
possibilité d'opter pour la solu-
tion qu'€'lles préfèrent, rester
dans la région.
Dans le courant du mois, à New

York, je demanderai àla commu-
nauté internationale aux dona-
teurs qui ont déjà montré leur gé-
nérosité et àtousceuxqlli sont
prêts à faire de même - de déblo"
quer immédiatement 250 mil-
.lions de doUars pour compléter
les 100millions déjà levés pour le
Liban, Sans cette somme, rien
n'est possible. il faut 250 niillions
de dollars pour l'éducation d'un
million d'enfants,

«Pourquoi nous avez-vous
abandonnés ?», m'a-t~on de-
mandé dans le centre de réfugiés
bondé de Beyrouth. Une seule
chose comptait pour les mères
qui étaientlà, leurs enfants blot'
tis contre elles, exilées pour cer-
taines depuis trois ou quatre ans ,
savoir quand les enfants pour-
raient retourner à l'école ..Les ré-
fugiés ont besoIn d'espoir. Ondit
qu'iIest possible de survivre qua"
rante jours sans nourriture, huit
jours sans eau, huit minutes sans
oxygène et une seule seconde
sans espoir. L'éducation, en ce
qu'elle représente la certitude de
pouvoir planifier et préparer
l'avenir, la vie après la crise, est le
meilleur moyen de donner es-
poir.
ANew York, les donateurs tradi-

tionnels et les nouveaux
bailleurs de fonds devront unir
leurs forces pour ouvrir les écoles
à 1million d'enfants. Ce seront
autant de lueurs d'espoir dans
une région du monde qui est de-
venue l'une des plus pauvres et
des plus isolées,Où les raisons
d'espérer sont les plus rares._
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